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  Pour le peuple de Moananuiākea,

    ‘i ka wā ma mua,

    i ka wā ma hope. L’avenir est dans le passé

    (‘Olelo No‘eau, no 6).

  — K. K.


Prologue
Au commencement, il n’y avait que l’océan. Puis, l’île mère surgit des eaux. Te Fiti. Son cœur avait un immense pouvoir : celui d’engendrer la vie. L’univers tout entier profitait de ses bienfaits. Mais avec le temps, le cœur de Te Fiti fut très convoité. Certains pensaient que le posséder, c’était posséder le pouvoir de la création.
Et un jour, le plus audacieux de tous traversa le vaste océan pour s’en emparer. C’était le demi-dieu du vent et de la mer. C’était un guerrier. Une créature rusée. Un métamorphe. Il pouvait changer d’apparence grâce au pouvoir de son hameçon magique. Il avait pour nom Maui.
Privée de son cœur, Te Fiti, affaiblie, laissa se répandre le chaos et l’obscurité. Maui tenta de s’échapper, mais il dut affronter quelqu’un qui désirait aussi ardemment le cœur : Te Kā, démon de la terre et du feu. Maui fut frappé en plein vol et disparut à jamais. Son hameçon magique et le cœur de Te Fiti furent perdus dans les abysses. Mais c’était il y a mille ans, et les descendants de ceux qui vivaient alors sont depuis longtemps devenus des ancêtres. Aujourd’hui, aucun mortel ne se rappelle le vrai commencement.
Un monde déchiré. Les ténèbres et la lumière. L’océan et le ciel. La terre et le feu. Les monstres et les mortels… Te Fiti et Te Kā. Car la vie et la mort ne font qu’un, tout comme l’océan et les larmes salées des mortels ne font qu’un – mais cette séparation, disent les légendes, est le vrai commencement.


Chapitre un
La fumée s’élevait dans le ciel nocturne et noyait les étoiles.
Vaiana serra les poings, laissant des marques en forme de demi-lunes dans ses paumes. Elle regarda le demi-dieu Maui voler vers le nuage noir qui engloutissait l’océan et le ciel devant eux. Dans ses serres, le cœur de Te Fiti brillait, étincelant comme une larme solitaire contre l’obscurité.
La gorge de Vaiana se serra. Elle suivit du regard la trajectoire du cœur à travers le ciel, le ventre noué par la peur. Des éclairs auréolaient la fumée, scintillant comme des coquillages nacrés. Derrière cette fumée, quelque chose de grand et d’ondoyant prenait forme. Une silhouette de feu.
La fumée se dissipa quand une volée de boules de feu traversa les nuages noirs et fondit droit vers Maui et le cœur. Les ailes du demi-dieu bataillèrent contre le vent. Il esquiva habilement chaque assaut enflammé dans le ciel. Vaiana se pencha, retenant son souffle.
Elle ne pouvait pas se permettre de croire que leur mission était accomplie, mais un sourire commençait déjà à se dessiner sur ses lèvres. Ça y est, pensa-t-elle en desserrant les poings. Maui était presque sur Te Fiti. Ils allaient lui rendre son cœur, et la déesse s’occuperait de Te Kā. Le peuple de Vaiana serait sauvé du fléau.
Vaiana aperçut trop tard le démon tapi derrière la fumée. Son corps luisait faiblement, comme la braise d’un feu mourant. Te Kā jaillit dans un hurlement, tel un requin se jetant sur sa proie.
La main du démon fendit la sombre fumée et frappa le demi-dieu en plein vol. Vaiana étouffa un cri en voyant le coup projeter l’hameçon de Maui hors de ses mains. Ses ailes disparurent. Sa forme de faucon se dissipa tandis qu’il chutait, et que son cri résonnait au-dessus des flots.
— Maui ! cria-t-elle en voyant le métamorphe et le cœur chuter.
Sans réfléchir, elle détacha la voile de sa pirogue et saisit les haubans, sentant la corde rêche glisser entre ses doigts. Elle plia le poignet pour libérer la voile.
Elle savait que Maui n’approuverait pas qu’elle s’engage dans cette fumée épaisse pour le sauver. Avant qu’ils n’atteignent la terre désolée de Te Fiti, elle lui avait demandé quel serait son rôle dans le combat à venir.
« Quand nous affronterons Te Kā, qu’est-ce que je suis censée faire ? » Elle avait caressé du pouce le pendentif de sa grand-mère, songeant à la souillure noire qu’elle avait vue flotter sur l’eau, portée par la marée comme de la cendre. Elle avait songé à la main sombre qu’elle avait cru voir s’enrouler autour de son île, avant son départ.
Le fléau de Te Kā.
Le demi-dieu n’avait pas entendu la peur dans sa voix. Il avait seulement ri, les yeux tournés vers les constellations au-dessus d’eux – vers ses étoiles. « Nous ? avait-il répété, un éclat malicieux et surnaturel dans le regard. Je me battrai seul contre Te Kā. »
Et maintenant, ce même demi-dieu dégringolait vers la mer impitoyable – et son hameçon et le cœur étaient tous deux hors de portée.
Vaiana savait que Maui ne voulait pas de son aide. Mais il ne voulait sans doute pas mourir non plus.
Tout en préparant son embarcation, elle ne le quitta pas des yeux. Il parvint à refermer la main sur le cœur, mais n’arrivait toujours pas à atteindre son hameçon.
Raidis la drisse et saisis l’étai, se rappela-t-elle, le sang battant dans ses tempes comme un pātē*1. Les mots étaient ceux de Maui lorsqu’ils avaient affronté les Kakamoras, avant qu’il ne lui apprenne à naviguer à l’estime.
À l’époque, elle n’avait pas su quelle corde saisir. Mais un mois en mer avait tout changé.
À présent, la pagaie de gouverne se calait naturellement dans ses callosités nouvelles, comme un prolongement de son corps. Elle sentait même le clapotis des vagues contre la coque et le vent gonfler ses voiles comme si ces éléments faisaient partie d’elle.
Elle dirigea son embarcation vers Maui tandis qu’il réussissait à saisir son hameçon. Une gerbe de plumes jaillit autour de lui dans un éclair bleu. Grâce à son arme magique, il redevint un faucon. Ses ailes se déployèrent, le sauvant, lui et le cœur, des vagues en contrebas.
Puis il s’élança triomphalement vers le ciel comme une flèche, esquivant la main enflammée de Te Kā – mais seulement pour un instant. La créature de lave frappa l’oiseau de son autre main, et la transformation de Maui se dissipa en une pluie de plumes. Dans un grand fracas, il s’écrasa dans l’océan, et le cœur s’échappa de son poing.
Le souffle de Vaiana se coupa net. Elle mit le cap vers Maui et le cœur. Elle tira sur l’étai, mais le courant jouait contre elle. Elle jeta un regard vers la mer. Les vagues enflaient sous la coque, et pourtant, la marée résistait. L’eau salée lui piqua les yeux et elle scruta la surface autour d’elle. Pourquoi l’océan la retenait-il ?
Elle secoua la tête et fronça les sourcils. Elle n’avait pas le temps de déchiffrer ses intentions énigmatiques. Le cœur sombrait telle une étoile entraînée par le fond.
Elle resserra la corde pour prendre une bourrasque dans sa voile. Le bateau glissa sur les vagues hostiles, des gerbes d’eau lui fouettèrent le visage. Mais elle n’osait pas cligner des yeux. Elle observait la silhouette terrifiante qui se dressait au-dessus d’elle. Un démon de terre et de feu. C’était ainsi que les vieux récits décrivaient Te Kā, et néanmoins, cette forme ardente lui semblait moins monstrueuse qu’elle ne l’aurait cru.
La tête de Te Kā était inclinée vers elle. La créature la jaugeait comme l’aurait fait un humain. La fumée encadrait son regard incandescent et son visage telle une cascade de cheveux noirs. Ses yeux brûlaient, et quelque chose d’ancien s’éveilla en Vaiana.
Elle détourna rapidement la tête. C’était à peine si elle pouvait soutenir le regard de Te Kā sans se sentir consumée. Même maintenant, les flammes semblaient s’être imprimées sur ses rétines. L’éclat de sa chair en fusion dansait partout où elle posait les yeux, alors même qu’elle cherchait Maui et le cœur parmi les vagues.
Enfin, elle aperçut une lueur bleue dans l’eau. La lumière s’évanouit, et une nageoire de requin fendit l’océan. Maui tenait le cœur entre ses nombreuses dents, et la pierre brillait comme les perles que la mère de Vaiana récoltait dans les huîtres de Motunui.
Une flamme rugit, zébrant la nuit. Le regard de Vaiana se tourna vers Te Kā. Une boule de feu enveloppa la main du démon, qui lança le brasier vers Maui, toujours sous l’eau. Vaiana se pencha en avant, retenant son souffle, et vit la boule frapper la mer dans un sifflement de vapeur.
Elle déglutit. Plonger pour sauver Maui serait insensé. Les profondeurs obscures étaient insondables pour ses yeux humains. Te Kā lança une autre boule de feu, et Vaiana suivit sa trajectoire. Une idée germa alors dans son esprit. Elle ne voyait pas Maui sous les vagues, mais la créature, elle, le pouvait. Le feu de Te Kā pourrait la guider vers le demi-dieu et le cœur.
Il lui fallut néanmoins mobiliser tout son courage pour diriger son bateau vers ces flammes, et elle ne put s’empêcher de sursauter lorsqu’une boule explosa à proximité, brûlant l’air autour d’elle.
La chaleur lui cuisait la peau à mesure qu’elle s’approchait, plus ardente que n’importe quel feu qu’elle avait connu. Elle imagina son père la regarder et elle se demanda s’il avait eu raison : peut-être n’aurait-elle jamais dû franchir la barrière de corail.
Si je meurs, songea-t-elle, qui les préviendra ? Ses parents croiraient-ils seulement qu’elle était allée si loin ? Son père guettait-il le rivage de leur île, attendant qu’une épave vienne s’y échouer ? Ou l’avait-il déjà pleurée la nuit de son départ, pensant que l’océan lui avait pris sa fille tout comme elle avait autrefois pris son meilleur ami ?
Ton père n’a pas pu le sauver. Alors il espère pouvoir te sauver, toi, souffla la voix de sa mère, ébranlant la détermination de Vaiana. Si elle mourait, son père serait anéanti.
Non, pensa-t-elle en se redressant, même si la peur se glissait en elle. Elle sentait à peine la barre dans sa main, et ses pensées, comme des charognes, nourrissaient le monstre qui lui nouait les entrailles.
Ne poserait-elle jamais une pierre sur l’autel de sa famille ? Les siens tisseraient-ils un ‘ie tōga* pour ses funérailles, tandis que ses parents conserveraient celle dont elle aurait hérité lors de sa cérémonie de couronnement, en assombrissant les plumes rouges de leurs larmes ? Elle songea à son rêve, à son peuple réduit en cendres, et secoua la tête.
La honte lui brûla la gorge. Elle ne pouvait pas flancher. Elle était Vaiana de Motunui, choisie par l’océan pour sauver son peuple du fléau et restituer le cœur de Te Fiti. Elle raffermit sa prise sur sa pagaie et lança la pirogue droit vers les flammes.
Enfin, elle aperçut dans l’obscurité le battement de la queue d’un poisson, dont la tête était auréolée d’un éclat vert. Maui. Plus loin, Te Kā se pencha au-dessus de l’océan, comme pour ramper à sa surface. Mais lorsque cet être prit appui sur les rochers, l’île s’effondra sous son poids et immergea sa main enflammée.
Un cri perçant retentit, et le monstre recula.
Aussitôt, Maui bondit sur l’embarcation. Dans sa gueule de poisson, le cœur de Te Fiti brillait comme un hameçon. Vaiana retint à peine un soupir de soulagement et tomba à genoux près de lui. Il reprit forme humaine, haletant sur le pont de bois.
Vaiana regarda le demi-dieu épuisé et le monstre blessé.
Te Kā serrait sa main, que l’eau avait figée en une roche volcanique sombre. La créature de lave grimaça, et des gerbes de feu jaillirent tandis qu’elle brisait la pierre de ses doigts dans un accès de rage.
Les pensées de Vaiana se bousculaient. Elle se redressa d’un bond, le cœur battant à tout rompre. Te Kā ne peut pas aller dans l’eau, comprit-elle en scrutant le monstre et son atoll. L’île était petite, et elle en voyait les deux extrémités. Mais il y avait une ouverture : un petit promontoire, tout au bout. Si Maui et elle réussissaient à se faufiler rapidement entre les rochers, Te Kā ne pourrait pas les suivre. Alors ils atteindraient enfin Te Fiti et lui rendraient son cœur.
Vaiana sourit et tira sur l’étai pour modifier leur cap.
Maui se redressa et la domina de toute sa taille.
— Mais qu’est-ce que tu fais ?
— Je cherche un meilleur endroit pour accoster.
Maui jeta un regard vers Te Kā, puis vers l’étroite ouverture devant eux.
— On n’y arrivera pas.
— Mais si.
— Fais demi-tour…
Le visage de Vaiana se durcit.
— Non !
Maui lâcha son hameçon pour s’emparer de la barre.
— Vaiana, ça suffit !
Elle agrippa le gouvernail à son tour et tira de toutes ses forces pour le lui arracher quand le rugissement ancestral de Te Kā retentit.
Une lueur de feu embrasa le bateau. Ils filaient droit dans l’ombre du monstre. Ils n’avaient plus le temps de faire demi-tour.
Vaiana sentit d’abord la chaleur lui mordre la peau, puis elle vit le poing levé de Te Kā. De près, le démon dépassait les montagnes de Motunui. Il se dressa de toute sa hauteur, puis son poing s’abattit du ciel.
Et l’hameçon de Maui gisait aux pieds de Vaiana.
Elle n’était pas une guerrière. Elle n’eut pas le temps de se préparer à l’impact ni de lancer l’hameçon à Maui. Horrifiée, elle vit le demi-dieu la pousser hors de danger. Elle bascula par-dessus bord, rebondissant sur l’écume tandis que le poing ardent du démon frappait.
La dernière image qu’elle aperçut avant de disparaître sous les vagues fut celle de Maui levant le bras pour bloquer l’assaut de Te Kā, le cœur de Te Fiti brillant dans sa main.
Puis tout devint noir.

Notes
1. Les termes étrangers, signalés par un astérisque (*) lors de leur première occurrence, sont expliqués dans le glossaire à la fin du roman.
Chapitre deux
Vaiana se réveilla en sursaut et recracha de l’eau salée. Elle roula sur les genoux, toussa longuement sur le sol de roche dure.
Pendant un instant, elle ne put se rappeler ce qu’il s’était passé. Les souvenirs de la bataille lui échappaient – comme des images à peine entrevues, un rêve à moitié effacé. Ses yeux brûlaient. Elle écarta d’un geste les mèches trempées qui s’étaient emmêlées autour de son visage comme un filet.
— Maui ? souffla-t-elle d’une voix rauque, irritée par la fumée.
Seul le va-et-vient des vagues contre le petit atoll lui répondit.
Elle se redressa. L’air empestait le soufre et le sel. Elle se frotta les yeux. Le ciel, qui grisonnait avec l’aube naissante, se confondait avec la masse sombre de l’atoll sur lequel elle s’était échouée.
L’île de Te Kā.
Elle avait dû dériver après que Maui l’eut poussée hors de l’embarcation. Mais où était-il, à présent ? Et où était Te Kā ? Le démon de feu s’était dressé au-dessus d’eux, brillant comme un second soleil – et maintenant, toute lumière et toute chaleur avaient disparu.
Vaiana se leva et l’île tangua sous ses pieds. Elle chancela, agrippa le médaillon de Grand-mère Tala et serra le coquillage dans sa main comme s’il pouvait l’aider à garder l’équilibre. Qu’espérait-elle voir ? Te Kā triomphant au-dessus d’elle ? Te Fiti rendue à la vie ?
L’île était plongée dans l’ombre et drapée de brume. Vaiana passa le pouce sur son pendentif, puis s’avança prudemment sur les rochers.
Sauver le monde ne devrait pas ressembler à ça, pensa-t-elle en glissant le long d’un pan de roche, le visage crispé. Elle voulait poser la tête sur les genoux de sa mère, dormir des nuits entières sur sa fala*. Mais d’abord, elle devait retrouver Maui.
— Maui ! l’appela-t-elle ; sa voix résonna dans l’atoll.
Un bruit sourd lui répondit.
Un éclat blanc attira son regard. Un frisson lui remonta l’échine. L’hameçon du demi-dieu flottait au gré de la marée, heurtant la faille où la mer léchait le rivage volcanique.
Elle ramassa l’arme gigantesque et en caressa la surface. Là où ses doigts touchaient l’os ancien, un léger bourdonnement vibra. Elle sentit les creux sculptés dans la matière, le fil qui entourait le manche, tressé de cheveux sombres. Il avait dû tomber à l’eau quand ils avaient chaviré.
Vaiana sentit les poils de sa nuque se hérisser et la chair de poule courir sur ses bras.
Maui n’abandonnerait jamais son hameçon.
— Maui ! héla-t-elle encore avant de placer l’arme sur son dos et de s’adresser à l’océan : Où est-il ?
Elle n’entendit que le bruit des vagues ourlant le sable noir.
Elle serra les dents. L’océan ignorait-il la réponse ? Pourquoi ne l’aidait-il pas ?
Puis elle entreprit de gravir la pente ondulante de l’atoll. D’en haut, elle pourrait voir où se trouvait le demi-dieu.
La brume rendait les rochers glissants. Elle peinait à trouver des prises du bout des doigts mais réussit finalement à atteindre le sommet. À ses pieds, l’atoll s’étirait en croissant de lune, et la brume se déchiquetait dans le vent. C’était là que le démon Te Kā était resté, des siècles durant, à répandre son fléau sur les îles. Mais quand Vaiana se retourna, elle ne vit qu’une chaîne de montagnes désertes.
Un sourire lui étira les lèvres. Elle essuya la sueur de ses yeux. Ils avaient réussi. Te Kā avait disparu. Maui avait dû vaincre ce démon. Elle n’avait plus qu’à retrouver le demi-dieu. Ensuite, elle annoncerait à son peuple qu’ils pouvaient de nouveau naviguer par-delà le récif.
Elle s’apprêtait à redescendre quand elle vit la voile.
Le bord de la falaise plongeait vers un chaos de rochers sombres semés sur un sol stérile. Et, tout en bas, de l’autre côté de l’île, flottait la silhouette de sa barque et de Maui, de dos.
— Maui !
Vaiana dévala les rochers lisses et traversa la brume en courant en direction du demi-dieu. Pourtant, Maui restait immobile. Privés de la lumière de Te Kā, le bateau et lui baignaient dans une obscurité profonde, et Vaiana ne parvint à se défaire d’un malaise naissant. Pourquoi ne se retourne-t-il pas ?
Quelque chose ne va pas, l’avertit son instinct.
Quand elle arriva près de lui, elle tendit une main tremblante.
— Maui ?
Ses doigts rencontrèrent la froideur de la roche volcanique au lieu de la chair.
Un frisson la parcourut. Elle le contourna pour lui faire face… et étouffa un cri. Les yeux du demi-dieu n’étaient plus que des orbites noires, figées dans la surprise. Son corps et ses tatouages étaient pris dans la pierre en fusion, poreuse, qui le recouvrait entièrement. La lave solidifiée coulait de ses pieds et sur le bateau en vagues d’encre. Dans sa main pétrifiée gisait le cœur calciné de Te Fiti.
— Non…, murmura Vaiana. Non, c’est impossible.
Elle tendit la main vers le cœur, et quand ses doigts se refermèrent sur la pierre brûlante, une vive douleur lui mordit la peau et irradia jusque dans son épaule.
Elle poussa un sifflement de souffrance, laissa tomber le cœur sur le bateau et se cramponna à sa main meurtrie. Ses doigts étaient noircis là où ils avaient touché le cœur – ses veines étaient assombries, comme si elle avait plongé la main dans de la suie. Elle frotta sa paume contre sa jupe, mais la marque ne disparut pas. Au contraire, elle s’étendit.
— Maui ! appela-t-elle dans un cri de douleur.
Elle leva les yeux de sa paume brûlée vers le demi-dieu pétrifié. Les volutes noires rampèrent le long de son bras, encerclant son poignet comme un bracelet de suie, puis s’arrêtèrent.
Vaiana ramena sa main blessée contre elle, s’attendant à ce qu’elle soit brûlante après avoir touché la pierre ardente. Mais sa peau était à peine tiède.
— Qu’est-ce qui m’arrive ? chuchota-t-elle, se mordant la lèvre pour retenir un gémissement.
Elle tourna la tête vers l’océan, mais ce dernier ne lui offrit aucune réponse.
— Pourquoi m’as-tu amenée ici ?
Elle posa les yeux sur le cœur noirci de Te Fiti. Avaient-ils échoué ? Cette marque était-elle une punition ?
Les larmes roulèrent sur ses joues. Elle ne sut pas combien de temps elle resta là, agenouillée, la douleur palpitant dans son poignet. Elle fixait la silhouette figée de Maui, attendant un signe de l’océan, mais chaque fois qu’elle fermait les yeux, elle revoyait le même rêve.
Son peuple, son île, transformés en cendres, les yeux des habitants blanchis par le fléau de Te Kā. Sa grand-mère aurait peut-être parlé d’une vision, d’un avertissement.
Et elle aurait eu raison.
À présent, sans le cœur, Vaiana n’avait aucun moyen d’empêcher cette vision de devenir réalité.
Elle s’imagina de retour chez elle, face à son île noircie, portant cette marque autour du poignet – l’emblème de son échec – et elle baissa la tête. Elle ferma les yeux avant qu’une étrange lueur s’insinue sous ses paupières.
Une raie brillante nageait dans la mer sombre et traçait des filaments d’un bleu irisé. Elle scintilla en s’approchant de Vaiana. C’était la même qui l’avait guidée hors du récif, chez elle. Ses nageoires en forme d’aile glissaient avec grâce dans l’eau, comme une danseuse, puis elle plongea sous la surface, privant Vaiana de ce spectacle.
— Tu es bien loin du récif, murmura une voix douce.
Assis à côté de Maui statufié se trouvait l’esprit de sa grand-mère, un triste sourire aux lèvres.
— Grand-mère ?
Un éclat malicieux lui traversa le visage, plissant ses sourcils blancs. Elle inclina la tête vers le tatouage de raie dans son dos.
— Je crois que j’avais choisi le bon tatouage.
— Grand-mère !
Vaiana se jeta dans ses bras. Un froid étrange s’instilla en elle, glissant sur elle là où elle touchait l’esprit de sa grand-mère. Mais elle n’y prêta pas attention et enfouit son visage contre son cou pour humer le parfum familier de l’huile de coco qu’elle appliquait toujours sur sa peau et dans ses cheveux, avec celui des hibiscus rouges qu’elle cueillait.
— J’ai essayé, Grand-mère, sanglota Vaiana. Mais le cœur est détruit. Je n’ai pas réussi.
— Ce n’est pas ta faute, trésor, répondit Tala en lui caressant la joue. Je n’aurais jamais dû te confier une si lourde tâche. Si tu es prête à rentrer à la maison, je serai à tes côtés.
Vaiana ferma les yeux et revit son village, ses parents. Elle voulait rentrer. Mais elle revit aussi Motunui ravagée par le fléau et elle expira vivement.
— Pourquoi hésites-tu ?
Vaiana croisa le regard de sa grand-mère.
— Comment pourrais-je rentrer maintenant ? Tout est pire qu’avant. Maui est perdu. Le cœur est détruit. Et moi…
Son regard tomba sur la nouvelle marque incrustée dans sa chair.
Grand-mère Tala regarda le demi-dieu pétrifié, puis le poignet de Vaiana, le front plissé d’inquiétude.
— Montre-moi ça.
Vaiana essuya ses larmes et leva le bras en grimaçant. La douleur avait fini par s’apaiser, mais la blessure restait sensible.
— C’est apparu quand j’ai essayé de prendre le cœur de Te Fiti.
Grand-mère Tala posa la paume sur son poignet avant d’avoir un brusque mouvement de recul. Sa main aussi s’était noircie le temps d’un battement de cœur, avant que la lueur bleutée de son esprit ne revienne. Son visage se tendit.
— Une malédiction t’a frappée, Vaiana.
— Est-ce que c’est le fléau ?
Tala ne répondit pas. Elle observa le cœur noirci de Te Fiti au sol. Contrairement à la pierre qu’elle avait autrefois confiée à Vaiana, celle-ci était sombre, fissurée, et ressemblait davantage à un caillou poreux qu’à un joyau lumineux.
— Où est la déesse de feu ? Te Kā ?
La déesse ? Vaiana revit la créature en flammes, la fumée ondulant comme des cheveux autour de son visage incandescent. Sa gorge se serra. Était-ce pour cela que ce démon était si puissant ? Quand le regard ardent de Te Kā avait croisé le sien, Vaiana avait senti quelque chose d’ancien s’éveiller en elle.
— Elle… elle est partie.
— Et Te Fiti ?
— Elle n’est pas ici non plus…, dit Vaiana, la voix étouffée par la honte.
Grand-mère Tala hocha la tête. Elle tendit la main vers le cœur noir au sol, puis s’arrêta et se ravisa.
— Ramasse le cœur.
— Mais il m’a brûlée !
Le visage de Tala resta grave, mais résolu.
— Essaye encore, Vaiana.
Celle-ci hocha la tête, malgré les battements lourds de son cœur. Lentement, sa main blessée se referma sur la pierre noire. Étrangement, cette fois, elle n’éprouva aucune douleur.
— Pourquoi… ?
— Tu as déjà été marquée. Comme Maui, Te Kā t’a maudite, toi aussi.
— Comme Maui ?
Son regard passa du demi-dieu de pierre à la tache sombre sur son poignet. Était-ce là son destin également ?
— Combien de temps me reste-t-il ?
Les yeux de Grand-mère Tala brillèrent comme de l’eau de source tandis qu’elle l’examinait, prenant soin de ne pas toucher la marque.
— Je l’ignore, ma Vaiana. Ce savoir ne m’a pas été transmis. Je n’ai jamais vu ça, pas plus que les anciens avant moi. Mais je sais ceci : on ne peut négocier avec le fléau de Te Kā. On ne peut le raisonner. Il ne fait que croître. Si tu ne trouves pas comment briser cette malédiction, elle se propagera vers tes yeux, jusqu’à la demeure de ton esprit. Elle te rongera jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien. Tout comme notre île, chez nous.
— Non, dit Vaiana d’une voix brûlante. Il doit bien y avoir quelque chose à faire – un autre moyen de sauver Te Fiti, d’empêcher que cela arrive à notre peuple.
Pendant un long moment, Grand-mère Tala resta silencieuse. Elle baissa enfin les yeux vers ses mains, perdue dans un souvenir.
— Oui, finit-elle par dire. Je crois qu’il y a peut-être un moyen. Accroche le cœur de Te Fiti dans le collier, Vaiana. Ensuite, nous partirons.
— Partir ? Comment ? Mon bateau a été changé en pierre.
Tala se releva et tourna le dos à Vaiana. Un sourire rusé étira ses lèvres tandis qu’elle jetait un regard par-dessus son épaule vers sa petite-fille. Son esprit devint vaporeux, projetant l’ombre d’une raie sur l’eau.
— Comme je te l’ai dit, j’ai choisi le bon tatouage.
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